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Monaco et son -nouveau Casino. 

Nons recevons communication d'unarticle 
consacré au magnifique Casino qui domine 
aujourd'hui le pittoresque plateau des Split-
gues par un voyageur qui n'est autre qu'un 
des rédacteurs habituels du Figaro.1Pour nous 
dont on serait tenté peut-être de suspecter, en 
cette circonstance, l'enthousiasiite de localité, 
nous cédons volontiers la parole à un témoin 
assurément impartial; et dari la bouche duquel 
l'éloge ne saurait être taxé d'exagération volon-
taire. Nous laissons donc parler M. Alphonse 
Séguy. 

« Monaco, capitale de la Principauté à la-
quelle elle a donné son nom, occupe, à l'ex-
trémité des Alpes Maritimes, sur les bords de 
la Méditerranée, la plus admirable position 
qu'il soit possible de rêver. Rien de plus pitto-
resque et de plus ravissant que le site qui sert 
d'encadrement. à cette jolie petite ville. C'est 
un spectacle qui charme les yeux et qui jette 
dans l'âme je ne sais quelle sérénité inconnue 
au sein de nos geandes cités. Aussi ne faut-il 
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CONSTANTINOPLE. 

Depuis que la question des Bains est devenue tout à 
coup une;que.stion populaire au point de vue hygiénique, 
le public européen a vu se succéder les diSsertations ei 
les brochures savantes. Ce n'est aujourd'hui ni un doc-
leur en antiquités, ni "un docteur en médecine qui tient 
la plume : c'est simplement une femme qui veut racon-
ter ce que sont les coutumes et les habitudes des hamdm 
(bains) de son sexe en Turquie et comment elle a pris 
un bain dans les établissements de ce genre à Constan-
tinople. 

Nous partîmes de Péra à huit heures du matin, sui-
vies de ma camériste hellène, Anastasie, qui m'avait été 

point s'étonner si Monaco est devenu le rendez-
vous des touristes de toutes les nations, le refu-
ge du monde élégant contre les rigueurs de la 
mauvaise saison. Car,,  à Monaco, sous ce ciel 
favorisé de la Providence, les frimati et la glace 
sonclioses inconnues, et l'hiver s'y montre si 
peu et sous une forme si bénigne, qu'on pour-
rait presque dire que le printemps y est éter-
nel. 

D'ailleurs, si le soleil oublie, par aventure, 
de l'échauffer de ses plus doux rayons, si la 
brise y devient plus fraicli et plus piquante, le 
Casino est la, dont les salons hospitaliers of-
frent à la frilleuse colonie'une retraite pourvue 
de lotis les genres de plaisir, bals, concerts, lec-
tures de journaux et de nouveautés, causeries 
plus ou moins intimes, sans en excepter d'au-
tres émotions chères aux opulents oisifs. 

Ce palais est bâti sur le sommet d'une petite 
colline d'où la vue embrasse l'immense et ad-
mirable panorama qui s'étend de l'Italie à la 
Corse. On y arrive par une large et verdoyante 
allée bordée de palmiers, d'orangers, de citron-
niers qui aboutissent à un square qui sera é-
maillé de fleurs rares et planté d'arbres exoti-
ques. La place dont ce square occupera le cen- 

recommandée comme Utt véritable trésor, et qui, entre 
autres qualités exemplaii\es, avait celle d' aimer à boire 
mon eau de Cologne et à'poi ter mes bas de soie. Nous 
descendîmes de notre araba_ à la porte du halant, et 
nous entrâmes avec Anastasie, chargée d'un panier con-
tenant tout ce qui était nécessaire à notre bain. Tou. 

• tes les dames turques sont dans l'usage d'apporter ainsi 
le linge, les essences, etc., et de se faire suivre d'au 
moins une de leurs esclaves. Les femmes d'un rang infé-
rieur ont seules recours au service des esclaves ou ser-
vantes attachées à ces établissements,"qui alors fournis-
sent ce qu'on leur demande. Après avoir traversé une 
Cout étroite, nous entrâmes dans une vaste salle palée 
de marbre, èt autour dè laquelle régnait une double ran-
gée de galeries en saillie appuyées sur de massifs piliers 
également en marbre. Ces galeries sont disposées en di-
verscompartiMents,qui drapés en indienne ou en peluche 
rouge, selon le goût des personnes qui les occupent, sont 
abotidantment garnis de coussins. Quoique, à mon avis, 
fl 'Mt encore de bonne heure, toutes ces diverses loges 
étaient déjà occupées, sauf celle qui avait été réservée 
pour nous. Au centre de la salle, une élégante et abon- 

tre, ainsi qu'une giganstesque corbeille, forme
un vaste quadrilatère; chaque face à cent mè-  
tres de profondeur. Aux deuc flancs du Casino,

situés vis-à-vis de l'avenue, s'élèveront deux
hôtels jumeaux d'une ordonnance monumen 
tale, dont les façades, qui se feront vis-à-vis  
completeront un ensemble architechtonique d'un
aspect vraiment enchanteur. 0 

Le Casino, conçu dans le plus pur style ita-
lien, a été construit sur les plans d'un arAriter-
te de Paris et décoré par les artistes les plus 
distingués de l'Italie. 	 , 

La façade principale est tournée du côté du 
square et regarde la route de Menton. Elle est 
ornée d'un péristyle dorique, auquel on arrive 
par un perron large de onze métres'et formé de 
marelles en marbre blanc. 

A la suite de ce portigne,s'ouvre un spacieux 
vestibule conduisant à la salle de bal qui occu-
pe le centre de l'édifice. Mille personnes ity tien-
dront à l'aise. Les murs et le plafond, soutenu; 
par de riches colonnes disparaissent sous de, 
fresques d'un goût exquis; à-droite et 'à gauche

(4) Un de ces lifitels "est ait')..tird'hià Complétemeni 
terminé. (Note de la Rédaction.) 	• 

dante fontaine versait ses ondes dans quatre vasques en 
forme de coquille, d'où elles retombaient avec un doux 
murmure parfaitement approprié au lieu où je me trou-
vais. 

Notre loge, car je dois employer ce mot qui exprime 
assez bien la chose,était située dans la galerie inférieure. 
Une fois établie là fort à mon aise au milieu de mes cous-
sins, je m'amusai longtemps à contempler lespectacle 
nouveau pour moi qui s offrait à mes yeux, spectacle le 
plus extraordinaire que ma vue eût.jarnais reneontré. A 
gauche de la porte d'entrée était assise la proprititaire des 
bains, fort belle femme de trente à quarante ans,,c.oiffée 
d'un turban de couleur sombre,et vêtue d'un antery ou 
robe étroite jaune et roug serrée à la taille par une 
écharpe de cachemire. Elle était occuptie à filer 44 la 
soie roulée autour done pet4 4ueneuille.d'ébene ; der-  
rière elle était accroupie une négresse esclave, riet. jus-
qu'aux,deux oreilles et laissantvoir,danscette continuel-, 
le hilarité, un râtelier de dentsdune,bla.nclieur et, d'une 
régularité à désespérer tous les Rogers, tous jes , 
bodes, tous les Evans et tons les Fattet du monde.„ La 
personne en turban sombre, que j'appellerai la Dame du 
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de cette enceinte féerique, de larges portes, 
splendidement ornementées, donnent accès à 
la salle de lecture, au salon de jeu, au restau-
rant et au, café, également enrichis de peintures 
et de décors d'un art merveilleux. 

Le premier étage renferme, dans le pavillon 
de droite, les bureaux de l'administration ; au 
centre, des salons de lecture, de musique et de 
toilette exclusivement réservés aux dames ; 
dans le pavillon de gauche, des salons de con-
cert et de réunions privées, dont l'administra-
tion disposera en faveur des étrangers pour y 
donner des fêtes ou des soirées particulières. 
Cesappartements ontvue du côté de la mer et 
s'ouvrent sur de vastes terrasses couvertes de 
dalles de marbre, d'où ron jouit du plus ad-
mirable tableàù que puisse rêver l'imagination 
d'un peintre ou d'un poète. 

Ajoutons que l'établissement des bains de 
Monaco possède les appareils les plus complets 
et les mieux entendus pour l'application de 
l'eau de mer à l'hydrothérapie, et l'on com-
prendra sanspeine comment cette délicieuse 
contrée,où le printemps n'a pas d'entr'acte et où 
l'on trouve réunis la santé, le bien-être et le 
plaisir, voit grossir tons les ans l'élégante colo-
nie qui vient y dépenser son or et ses loisirs. ' 

Mardi trois mars, Monseigneur l'Evèque de 

Nice, qui n'avait pu assister au mariage de la 
Princesse de Wurtemberg, est arrivé à Monaco, 
pourprésenter ses hommages à la famille Prin-
cière. 

Le lendemain mercredi, Sa. Grandeur: a vi-
sité l'Hôtel-Dieu, la maison d'école et la Salle 

comptoir, parlait avec une aisance et une volubilité di-
gnes de ses pareilles à Paris. Je m'aperçus bientôt que 
les femmes= turques, quelque indolentes et indifférentes 
qu'elles puissent aimer à paraître dans un harem, rede-
viennent de véritables tilles d'Ève dès qu'elles se trou-
vent eu liberté dans le hainâni. 

Les galeries présentaient l'aspect le plis bizarre. Des 
femmes y entraient et en sortaient perpétuellement. 
Les unes, revenues de la salle du bain et du massage, se 
te..aient nonchalamment appuyées sur les coussins de 
leurs divans ; enveloppées de la tête aux pieds dans des 
draperies d'une irréprochable blancheur et garnies de 
franges ou de bioderies d'or, d'argent ou de soie, elles 
avaient épars sur leurs épaules leurs longs cheveux, que 
leurs esclaves séchaient; peignaient et parfumaient avec 
un soin extrême ; les autres se préparaient au bain et se 
déshabillaient ou plutôt se faisaient déshabiller par leurs 
suivantes, car il en était bien peu qui prissent la peine de 
seservirelles-mêmes.On voyait aussi des groupes de fem-
mes qui, ne faisant que d'arriver, quittaient leurs man-
teaux avec leurs voiles, et échangeaient des politesses 
avec leurs.tonnaissances. Après m'être bien rendu comp. 
tedes différents détails de - te tableau, je suivis l'exemple 
de mon amie: ,;e mentis en robe de chambre, je dénouai 
mes cheveux et je m'achemina;, pieds nus, vers une au-
tre` salle, où je trouvai beaucoup de femmes assises ou 
souciées sur des divans, et toutes _riant  et eaustnt 0n- 

d'Asile, ainsi que le Couvent des RR. PP. Jé-
suites : ensuite Elle s'est rendue à la Cathé-
drale, où Elle a assisté au sermon du P. Man-
giardi prédicateur de la Station du Carême : 
après quoi Monseigneur a donné Sa Bénédiction 
Solennelle avec Indulgences Spéciales. 

Le soir,il y a eu au Palais un grand banquet, 
auquel avaient été invités outre le Prélat, plu-
sieurs hauts fonctionnaires un grand nombre de 
membres du clergé et les officiers de la Garde 
Nationale. 

Jeudi matin, Monseigneur a quitté le Pa-
lais de S. A. S. pour retourner à Nice. 

Le nombre des étrangers arrivés à Monaco, 
pendant le mois de Février est de 1483. 

lin jeune artiste étranger, M. I. Wild, dont 
nous avons eu déjà l'occasion de citer le nom 
dans nos compte-rendus des concerts donnés 
par l'excellent orchestre des bains, vient de ré-
véler son talent sous une nouvelle forme. C'est 
comme statuaire que nous avons à en parler 
aujourd'hui. 

Nous avons vu deux bustes qu'il vient d'exé-
cuter celui de M. L... et celui de M. G... qui 
nous ont frappé, tant sous le rapport de l'habi-
leté que sous celui de la ressemblance. 

M. Wild excelle en effet à saisir et à fixer la 
ressemblance. Nous lui en adressons ici notre 
sincère compliment. 

ss, 	 — 

CHRONIQUE DU LITTORAL 

Eu publiant  important programme des Ré-
gates de Cannes, qui auront lieu les lundi et 

semble avant de retourner s'exposer à la température 
plus froide de la salle extérieure L'air chaud dont la 
pièce où j'entrais était remplie me parut étouffant, et 
quand je trempai mes, pieds dans les ruisseaux d'eau fu-
tnaute qui coulaient suc le marbre, je les retirai, comme 
si l'on m'eût brûlée. Ceal'était pourtant encore là qu'un 
état de transition, et il me restait à pénétrer dans la vé-
ritable étuve de l'établissement.-Cette étuve est une im-
mense salle octogone et contient huit fontaines dont les 
ondes jaillissantes sont employées aux ablutions des fem-
mes qui ne veulent pas ou ne peuvent pas faire la dépen-
se d'un cabinet séparé.A mon entrée dans l'étuve, je crus 
en vérité que ma tête s'égarait : une atmosphère épaisse, 
lourde, chargée de vapeurs sulfureuses, m'interceptait 
la respiration, et je detneui ai a demi suffoquée. Les cris 
perçants et discordants des esclaves faisaient résonner le 
dôme de la salle, tandis que, sur un diapason moins éle-
vé, les rires et les conversations de leurs tnaitresses pro7 
duisaient un confus et étrange murmure. La vue d'en-
viron trois cents femmes à peu près déshabillées et dont 
toutes les formes se dessinaient sous leurs mousselines 
transparentes et imprégnées de vapeur : les esclaves 
noires qui les bras croisés sur la poitrine,traversaient ra-
pidement la salle dans tous les sens en portant sur leurs 
tètes crépues des plateaux remplis de serviettes de bain 
à franges et à broderies ; des • groupes de gracieuses 
j, unes filles se parlant à voix basse .et. se faisant évideras  

mardi de Pâques, 6 a 7 avril, la France Mé-
ridionale ajoute : 

On sait la réputation qu'ont acquises les 
courses nautiques de Cannes, sérieusement or-
ganisées'par a la société des régates de cette ville
et puissamment patronnées par S. E. le Minis-
tre de la marine, par le préfet maritime de 
Toulon et par M. Gavini, Préfet des Alpes-Ma-
ritimes. On nous annonce que dans les princi-
paux mis de la partie du littoral méditerranéen, 
qui s'étend de Cette à Naples, des yachtsse dis-
posent à prendre part à cette très intéressante 
lutte. Cette et Marseille surtout, où le yachting 
est admirablement organisé par le Cercle nau-
tique et le Cercle des Régates, se proposent 
d'envoyer aux courses de Cannes leurs plus 
beaux spécimens ; on parle aussi de yachts an-
glais qui seraient envoyés par les yachts-clubs 
de Londres. 

Le bruit court que Nice, Antibes et Menton 
se préparent à donner des régates, à la suite de 
celles de Cannes. 

Un journal, la Paix, a mis en circulation la 
nouvelle >suivante 

Des ingénieurs qui figurent parmi les plus 
distingués de France, MM. Flachat, Petiet, Le-
clAtelier, Girard et autres, viennent d'approu-
ver un projet de chemin de fer de Paris à Mar-
seille qui réaliserait un progrès qualifié naguè-
re d'impossible. Ils croient que la distance de 
Paris à Marseille (813 kil.) peut être franchie 
en une heure et demie avec plus d'économie et 
de sécurité qu'elle ne l'est aujourd'hui en dix-
hilit heures : i1 le croient si bien que plusieurs 
d'entre eux se trouvent parmi les demandeurs 
en concession. Le projet est déjà sous les yeux 
de l'empereur et ne tardera pas, nous assure-t- 

ment les sérieuses confidences chères à leur âge ; de jo-
yeuses enfants qui sautaient, couraient, se pouruivaient, 
sans se soucier d'une température si étouffante, que j'é-
tais prête à m'évanouir ; puis tout à coup le chant des 
mélodies turques les plus bizarres,'dont les votes nous 
renvoyaient les'éelats sonores ; tout cela me portait à 
croire que j'étais le jouet de quelque illusion et me sem-
blait l'effet de mon délire. Ces femmes, dont les mem-
bres (l'albâtre se montraient à travers des draperies hu-
mides et dont les veux brillaient d'animation ou se voi-
laient d'une molle langueur, formaient un singulier con-
traste avec le teint d'ébène des filles d'Afrique dont elles 
recevaient les services. Les. vapeurs qui s'élevaient, se 
dissipaient, se roulaient comme des des nuages, tantôt 
cachaient, tantôt laissaient voir les fontaines et les bai-
gueuses ; la lumière projetée d'en haut par les ouvertu-
res du dôme, répandait une pluie de clartés qui se per-
daient dans le brouillard ; un bruit incessant et inex-
primable retentissait de toutes parts... En vérité, cette 
scène ne, cessera jamais de se présenter vivement à ma 
méntoi re. 

Miss PARDox 
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se reflète en teintes rosées sur le gracieux visa- 	tel de la patrie menacée. Adieu Ami ! 

g,. de la jeune fille. La tête mollement inclinée, adieu ! Et elle recommande ie foux fiancé à la

elle semble écouter ce qui se passe date sou sainte intercession de la Prière. 

coeur bereé par le rêve. 

II. 	 Tout vient de s'étei dru, lumières et bruit. 

La jeune fille se: réveille. Fleur d'amour, tu 
étais trop faible m'Ore. pour porter le poids 
d'un chagrin t A ta voix suppliante, Dieu a ac-

cordé la vie de ton fiancé. Et la jemie fille, rou-

gissante, élève vers le ciel des yeux pleins d'a-
mour et de reconnaissance. 

on, à Lasser dans le domaine des faits légaux et 

pratigir.s. 
( Le système hydraulique inventé par M. 

Girard (la substitution du frottement au roule-

ment) est la base du: projet que n gus annon-

eOnS. e 

On lit dans la Pub/ici/é, journal de_Marseil-

le, la singulière nouvelle que voici : 

Un journal américain de San-Francisco, pu-

blie un assez joli canard. — Il raconte que le 
papier est tellement rare à la Nouvelle-Orléans, 

qne le propriétaire d'un des journaux de la vil-

le, a eu l'ingénieuse idée d'acheter une fabri-
que de papier à tapisserie, et qu'il imprime son 
journal sur le côté blanc de ce papier peint. 

Quand les abonnés ont lu le journal,ils peuvent 

employer le côté peint à tapisser leurs apparte-

ments. 
Les abonnés, dit toujours le journal de San-

Francisco, ont augmenté dans des proportions 

extraordinaires. A. tel point, ajoute-t- il, que les 

propriétaires des autres journaux vont se faire 

fabricants de papiers peints. 

Les épreuves sous charge morte et sous char-

ge roulante des ponts à tablier métallior de 

Reyran, de l'Argentière, et de la Siagne, sur le 

chemin de fer des Arcs à Nice, ont été terminés 

samedi dernier à 3 heures de l'après-midi. 
Le résultat de ces épreuves a été des plus sa-

tisfaisants. MM. les ingénieurs partis deyréjus 

à 3 heures sont arrivés à 3heures 3/4 à Can-

nes, en sont repartis à 4. heures 1/4 et la loco-

motive qui les conduisait est entrée à 4 3/4 
dans la gare de Cagnes,ayant ainsi parcouru les 

55 kilomètres qui séparent Fréjus de Cagnes 

eu soixante et quinze minutes. 

VARIETÉS 

Les images des Rhes. 

Fantaisie sur des motifs allemands. 

1. 

La belle enfant repose dans une nonchalante 
attitude. Les rayons du soleil dorent les vitres 
de la fenêtre de leur pourpre vive dont l'éclat 

Mais voici que les rêves de son coeur pren-

nent une forme vivante. Spectacle vraiment 
étrange qui tantôt resplendit avec une magnifi-

cence étonnante, puis tout à coup s'éteint 

comme un rapide celait. 

Rêveuse, agitée par des pensées ardentes, ?a 

jeune enfant cheminessolitairealans les champs 

étincelants de verdure. Elle cueille une rose bu, 
roide encore des pleurs de la rosée et s'arréte 

pour écouter les sons lointains de la flùte pas-

torde, musique moins douce que la musique, 

qui chante dans son cœur. 

IV. 

La scène change. C'est d'abord une salle de 

festin dont la voûte étoilée brille de mille lu-

mières. Puis, lebal s'allume et légère comme 

l'oiseau qui voltige dans l'espace, la jeune fille 
parcourt la salle élégante, enveloppée dans le 

tourbillon vaporeux de la danse et prenant plai-

sir à cette mêlée charmante où son regard ne 

peut se poser sans rencontrer un regard qui la 

cherche. 
. 

Mais les accents joyeux du bal se taisent. A 

cette harmonie succède une autre harmonie. La 

voix ailée des cloches ramette la jeune tille à 
l'Eglise. L'heure de la prière a sonné. Et cette 

charmeresse des fêtes du inonde s'en détache 
sans regret et s'envole sur l'aile de la prière jus-

qu'au ciel dont les chants divins viennent de 

lui ouvrir les portes d'or. 
VI.  

La vision change. Transportée par l'idéal 

génie des rêves dans le blond pays où fleurit 
l'oranger, au pied des Alpes murmurantes, la 
jeune fille attirée par les accents de la Zithar, 
écoute un chant d'amour dont la suave mélodie 
caresse délicieusement son oreille. 

VII.  

Mais pourquoi tressaille-t-elle? — Le chant 

de la Zithar vient d'être soudain interrompu. 
Le clairon sonne, le tambour bat, les drapeaux 
s'agitent. Le fiancé va verser son sang sur l'au - 

EDMOND DELIÈRE 

Nous recommandons à nos lectrices,un abon-
nement pour 1863 à la Mode Illustrée dont MM.
FIRMIN DIDOT iu les éditeurs. L'intérêt de 
sa rialsetioa, son instruction tonte morale, 
beauté et l'exactitude des gravures qui accon-, . 

pag tient le texte, fol de la Mode illustrée un des 
journ,a;.iï de famill les plus recherchés et b's 

plus utiles. La Mode illustrée parait cinquante 
de,a x fuis dans.  I 'an nêtc. On S'abonne 	'adin - 
nistration, rue Jacob, n. 56. Paris. le prix est 

3 fr. 50 c. pour un trimestre, Pou. pbuvoir 

mieux apprécier lejournal,' un numéro quel-
conque est envoyé franco et gratis' 'à toute per-
sonne qui el. fait la demande, par lettre affran-

chie, au bureau du journal, rue Jacob, n. 56. 

E \ ( )N D D E 1,1 E E 	Rédacteur-Gérant, 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO. 

Arrivée du î8 Février au 6 Mars 

NICE. I). y. Palmaria, e. Imbert, 
Id. 	h. Coneeption, C. 
id. St-Joseph, c. Delpianu, 

b. Misericodde, r. 
id. h. y. Palma-ria; e. Imbert, 
id. b. St-Pierre, o. Lavagnino, 
td. b. v. Pa/maria, c. Imbert, 
id. 	id 	id 	ia 

NICE. h. Conception, c Paimaro, 
b. Y. Pa/midi t, e. Imbert, 

id. 	id. 	id. 	id. 

Départs du ei Février au 6.2Ifars 1863. 

NICE b. v. Palmaria, o. Inibert, 

NICE. b. 8t-Joseph, e. Delpiano", 
VINTIMILLE. b Conception e...Sibom4 

NICE. b. Conception ,ge. Palmaro, 

id. b. St-Pierre, e. Layagnino, 
id. b. Palmaria, Imbert, 
id. 	id. 	id. 

id. 1). r . Palmaria, e. Imbert. 
id. 	id. 	id. 	id. 

b. v. Palmaria, e. Imbert, 

en l'est 

en lest 
en lest 

m. cl. 

ni. d. 

i.d. 

id 
ici. 

id. 

a 

1863. 
• 

en lest 
.chaux 

id. 
en lest 
m. d. 

id. 
id. 

m. d. 
en lest 

id. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 28 FÉVRIER AU 6MARS 1863. 

DATES THERMOMÈTRE 

tutuass 2 m'unis 

CENTIGRADE 

azungs 

ETAT 
del'atmosphère 

VENTS DATES THERMOMÈTRE 

s gamma 2 wstnuca 

CENTIGRADE 

nityltictit 

. ETAT 
del atmosphère VENTS 

28 Février H 7 12 9 12 4 beau nui Mars 13 3 14 0 14 0 1. 	nul 
Mars 12 0 13 0 12 5 id. rent id. 9 . 	13 6 12 .7 pluie out 

2 id. 11 4 12 4 12 0 id. nul 6 id. 11 4 9 711 baau nal 
3 id. 10 5 13 3 11 9 id. 



BATEAU A VAPEUR, faisant le Service Régulier de Nice à Monaco 

et retour, date la même journée. 

DÉPART DU PORT DE NICE, TOUS LES JOURS À 	— RETOUR A NICE, dans la soirée. 

PALMARIA 

JOUttNAI, lE MUNACI. 

SAISON D'HIVER I) 
181243 	D DE MON SAISON D'Ili ■ 

1) 	1862-63 

OUVERTS TOUTE L'ANNÉE. 

Les BAINS DE MER.  DE MONACO peuvent être classés parmi les établissements d'Hydrothérapie de premier ordre. 

eLE DES E iikeGERS 

Le CERCLE DES ETRANGERS, situé au centre d'un jardin 

magnifique dominant la mer, est pourvu de tout le confort et de 

toutes les distractions désirables. 

 

Salons de Conversation, de Lecture, et de Jeux. 

Nouveaux Hôtels et Appartements confortablement 

Restaurants. — Prix modérés 

 

  

 

meublés, 

    

PÈTES)  BALS, CONGERTS)  EXCORMONS. 

ITINÉRAIREDE PARIS A MONACO 

D. Paris à Nice par le chemin de fer. — Départ de Paris à 8 heures du soir. Arrivée à Nice 30 heures après. 
De Paris aux Arcs en chemin de fer, des Arcs à Nice — voiture. 

Autre itinéraire — De Marseille à Nice, par bâteau à vapeur. — Départ de Marseille tous les mardis, mercredis, jeudis, vendredis, et 

miniedis à 8 heures du soir. Arrivée à Nice à 8 heures du matin, — 
De Nice à Monaco, par Omnibus, — et bateau à vapeur. 

OMNIBUS — (A NICE - Bureau des Mesageries Générales, Hôtel des Etrangers, — A MONACO, - Place du Palais.) 

OMNIBUS et voitures à volonté entre Menton et Monaco, tous les jours. 
Bureau à Menton — Hôtel des Quatre Nations — A Monaco, Rue de Lorraine. 

ROTEL& RESTAURANT 
• 

TENU PAF MAUREL (///PPOL YTE) 
Place da Palais, à Monaco, ( Principauté ) 

APPARTEMENTS, CIMBRES MUSLIS 

TABLE D'HOTE 
A 5 heures 112 du soir. 

Lia CAFE.RESTAURINT est attaché à l'Établissemeol. 
41,65itletw 

REMISE ET ÉCURIE 

110TEL MEUBLÉ 
Rue de Lorraine et Place de la Visitation. 

Cet utd, situé entre le Cercle des Étrangers et k Jardin Public, ■ ient d'ètr 
aouirellenteitt restauré et meublé 

/4artemenbe et Chambres garnins. 	Excollonte eitiii — V ue igrial.,14. 

Bue des Briques. 

G RIA DS E1' I' ET s APPARTEMENTS MEUBLES 
CHAMBRES GARNIES. 

Sa positiun en plein - midi, son délkieux jardin planté d'orangers et de citron- 
nierS, St'S ‘'astos terrasses 	l'on découvre un immense et magnifique horizon, 
nit recommande ce nouvel Miel à MM. 	Étrangers. 

GRAND HOTEL DIT CERCLE 
TENU PAR LALA FILS. 

Déjeuners et Diners à la Carte, Table dyiede 

APPARTEMENT ET CHAMBRES MEUBLÉS 

PRIX HOMES 
Rue de Lorraine à Monaco, (Princ:ipa*té) 

Imprimorio tin Journal de Monaco, rue do Loiraine. 
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